
VIRGILE ET HOMER
(Peur 'Etudiant)

N. Il. - Cet article, qui dônete du travail e
chez son autour, est propre à grandir do pluon
me pour Virgilo et pour Hoilère.

Virgile est inférieur à Homère .sous le rap-
port des caractère.s, c'est-à-dire en ce qu'il ne
les a point créés. Dans 'Enéide,le poète a ras-
semblé tous les matériaux de son art pour don-

tu ltalent er aux Romains une histoire nationale digne
1plus Dlesti-

d'eux; il emprunte en partie ses personnages à
F. A. I. Homère, les change quelque peu*ou plutôj les

Deux grands noms, dont l'illustre et antique perfectionne. Quelle bonté et quelle patieiice
mémoire est toujours jeune:d'iimortalit6 sont dans ce pietx Qla
écrits en lettres d'or sur les plus belles pages tre -isus et Euryale I Quelle jalousie cruelle
de lit littérature. Ces deux poètes, dont le style dans le cour de Jinon 1 Quelle audace, quelle

* - simple et lutinoiu oscam tnu géniérosité dans Turutens, lerival dI'ru,ée. Quelfimle et aronieuxi nous clharm e et nous
transporte, sont Virgile et Homère. Celui-ci amour et quel désespoir dans Didori 1
est appelé le Père des poètes, le créateur lle la C'est seulement quand les Troyens, errants
poésie ; celui-là, le prince des poètes, le parfait sur les ondes, touchent enfin le rivage de l'Ita-
versificateur. lie que le poéte aborde réellement son sujet ; il

Le premier nous charme et nous touche par y montre une profonde connaissane des anti-
son abandon particulier, sa'bonté et sa sensibi- qitd
lité ; le second nous enlève et nous saisit d'ad- couleur locale, et déploie une ten(resso d'inia-
miration par son style naïf et ses penisces éner- ginatioi qu'ou ne retrouve dans aucun poète
giques et nobles. Les ouvrages d'Homère pes- ancien. C'test là que Virgile est vraiiel t Ro-
pirent un bienfaiiat parfumd qui nous enivre, main, vraiuent original. Cepundant, fur son
et qui, pa'Lrfois, danîs l'Ojsséé nous endort, lit de mort, Virgile jugela son juvre indigne deMais si ce repos, dit in, critique, est colin- Reine et de la postéi'T et vuellt qu'on le jetlt

ne celui de l'aigle, son réveil est comme celui ai feu ; mais ses et amis e Auguste luinine se
de Jupiter." ovras de Virgile sont fer gardèrent bien de le f'it -n

Lie que lepèebre relet on sujre t ;vec

tilesen beautés; son style est noble etgra , un profo nd rspect ce chef-d'oSuvre de a itté-
ses expressions heureuses et sa vei-silicatioii raturé ltinp. Homlère si cela due sérileur
harmonieuse et polie. Quoique imitaiteni-,d'flo- à Virgile ce qu'il li a fall u tout e rer; le
mère, 'Virgile est plus ceoitaiîit et coit vers plus poègte se lit inn Olyme, y u ltipli t les dieux
travaillé ; s'il n'est point le plus grand des p- à velonté, faon a ces caràctèqres que lon ad-
tes quant à l'invention, il en est le plus parfait mile tant aienriiforma ainsi n récit Pas-
eui le rapport du style, des se ntients et des ein moes temps i éroiq es de la Grèce, Vir-
images. sigile, act contraire, rasembla les trvut itions de

L'Ods e d'Homère n'est pas si poétique et ses coampatrites, et-mista Ie personnages lie-,
si émouvant que o'vade Loigin le compare gariques en leur donnant toutefois le caractère
tiau oleil coant son stoujos gratcijouus romaind; so Enéide est vrai deet l'histoire du

esuperbe, anperdu cependant de sa cvaler vivi- peuple roi. Quoi de paus hCroique que ce
*. fiante., L'llia.doest'l'oeiie d'fin génie prodi- .Troyenis chmerchantt lit patrie de, leurs aimeétres,

gerx ; sonstyle eit énergique et captivant, malgré des tepCe afaretutes et des obstcles
mais il y a plus: on admire surtout, dans cet gigantesque im Srto daiis lestiix derniersui-
ovrage; l'art oeveilleux d'grdes à créer vresVirgile éç etun côt vierge, nationalet
des caratères'toijours bien tanclés. Quelle dramatique : lan , Vrgile est sans contredit su-
haine quelle vengeance dans le bouillant Aclil- périeur à Homère ; ses scènes sont plus pathé-
le ' Quelle te'dresse'paters-l et quelle déi tiques et plus émouvantes et ses créations plus

s de seantients dans Priin I Quelle hé- sublirmies. La peinture des crimes ec tableau
roisme, quel amour de la patrie dans Hector des récompensesdans l'Enéide est bien plus
Quelle ,ntrpidit, quelle hardiesse des idées vraisemblable et plus sisissant que dans les ou-
est répandue dans tout ce chef-d'oeuvre du vrages d'Homère. Virgile vivait dan s le temps
hane qude vgeceds l l. où le peuple romain, travaillé tour à tour par
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